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I 6 P K T I T <*0TPVFIIKFT DCK D A M V S pdrait (OUT les cinq joar«» avcc 
liiiii Gvavuirk [lai* umU« donl »ix reprt^nUnt de« cosltunes de f c u m e , 
one (i«* coUuine^d'hoDuse, une de» chapeaux» bonnels et coiflurc«. 

os «ASOFIIX A fAKIIf 

Au Carcau du PETIT Countt in I>B& DIIITI, Boukvart des Italiens, 
N^ 1 L , près le Pas»açe de TOpcra, ob doivent être adresftca,^i«/ic 
tie port, le« lettres, envois d*a^ent el demaodct d'abooneoient. 

Les jtmnnexucn» datent do 5 oa du 10 de cbaqo« moii. 

MODES. 

E N S E M B L E D E T O I L E T T E . - ^ D a n s q u e l q u e s soirées dansantes 

qui ont é lé données la semaine dernicro , nons avons vu des 

rohes en crdpe b l a n c , garnies au bas du j u p o n d'un biais e n 

peluchc rose ou li las. U n petit col ict retombant en schall sur 

le c o r s a g e , était garni d 'une frange en cheni l le Irès-fuie^ d e 
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la coulcur de la peluche ; les manches courtes étaient égale«* 

m e u t garnies au bas du poignet par une petite f range . 

— B e a u c o u p de robes de bals sont en t u l l e , et l e dessous 

e u S H t i n . 

— (Ju c h a n n a n t costume élait composé d 'une robe en gaze 

b l a n c h e , semée de petits bouquets dont les f leurs étaient en 

perles b l a n c h e s , ct les feuil les brodées en soie verte . U n e 

torsade de perles blanches et d e cordonnets verts marquait l e 

dessus de Tour lc t . L e corsage en draperie c r o i s é e , garni du 

m ê m e genre de torsade. P o u r c o i f l i i r e , un bandeau de per les 

traversait le f r o n t , ct des aigrettes à brins v e r t s , entremêlées 

d'épis dc per les , étaient placées p a r m i les coques de c h e v e u x . 

— U n e autre robe très-dist inguée était en satin ver t l u -

m i è r e , n ' a j a n t pour ornement que trois bouquets en perles 

placées sur le devant du jupon , à la hauteur des g e n o u x . U n 

bouquet dc perles était attaché au c o r s a g e , sous la ce inture 

qui était en p e r l e s , et avai t de longs bouts qui tombaient en 

torsade sur le devant de la robe. D a n s les c h e v e u x , une 

guir lande de (leurs en perles un p e u inclinée sur le mil ieu 

du front. 

— E n f i n , pour toilettes plus s i m p l e s , nous avons v u aussi 

des robes eu crêpe couleur i m m o r t e l l e , qui n 'avaient a u -

dessus d c l 'ourlet q u e des liserés en satin p a r e i l , mais dont 

le corsage uni était orné d ' u n e double manti l le de b l o n d e , et 

des sabots en blonde garnissaient le bas des m a n c b e s . Des pa* 

rnrcs d 'or allaient parfaitement avec ces toi lettes, qui étaient 

d'un goût tout-à-fait dist ingué. 

— D u r e s t e , p a r m i toutes les étoffes les plus élégantes 

pour so i rées , nous avons dist ingué les gazes dites cordeììens 

qui appartiennent aux magasins S a i n t e - A n n e , et dont nous 

donnerons très-prochainement le modèle duns nos gravures . 

On voit aussi sortir de ces magasins beaucoup de robes en 

crêpe brodées qui soqt d ' u n e disposition de dessins et de 

nuances aussi neuve que gracieuse. 

CuAPEAUX. — S u r des c h a p e a u x en velours vert ou i m m o i ^ 

telle on voit des plumes blanches panachées dans les nuances 

du chapeau. M a i s une mode bien générale est cel le des 

p lumes noires. On en place sur des c h a p e a u x en velours ou 

satin n o i r , aussi bien que de toute autre c o u l c u r ; tantôt on 

les pos<> en b o u q u e t , tantôt en n'en met que deux assez 
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grandes qui retomLeol CD spirale sur un côté Uc la passe. 

Les plumes blanches sur les bcrrcts reparaissent aussi avec 

faveur. 

— Des capotes en satin tilas clair, doublées en velours 

noir el garnies d'une blonde noire, sonl de Ircs-bon goiîl, 

— On fait beaucoup dc capotes en velours épingle bleu 

tendre ou rose pâle ¡ la forme est rondo cl ornée de très-peu 

de rubans en gaze ; l'inlerieur de la passe esl doublée quelque-

fois en rubans de ¡raze rou«uc. 

— Nous citerons un charmant chapeau en salin Liane, 

doublé de velours rose , n'ayant que trois coques de ruban de ' 

gaze blanc pour ganiilure ct une très-liaulc lihindc tout 

autour. 

— Les nœuds qui orncnl l'intérieur des países sc rnp- Tf 

prochent beaucoup de la figure ; on les dispose de façon ù 

ee qu'ils forment comme une guirlande séparée en deux grosses 

touffes. Les rubans doivent cire simples et découpés, cc qui 

rend cet ornement très-léger. 

— Dans un moment où tonte imagination fashionable esl 

un travail pour produire à la lumière du jour de l'an dc l'oci- j l ' 

ginalité, en fait d'élégance et dc nouveauté, nous nous em- 'j| 

pressons de proclamer la nouvelle invention des CARTES DE ' , 
VISITES EN PAPTRUS, qui se trouvcnt chcz Henrionnct, gra- F ! 
veiir, rue Richelieu, 

Le luxe économique * de ces cartes dites égyptiennes, dont 

l'usage révèle le meilleur goût, rendrait bien condamnables ik.É, 

les élégans qui se feraient représenter par d'autres. -

' Prix du mille : dc 8 à i6 fr,, suivant 1« diictsM grandeurs. 
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D j : L A S O R C E L L E H i r . 

Un de« génies du siècle, surnommé le Grand-Enchanleur 
du Nord, l'illustre Wal ler Scott, T i e n t dc publier un ouvrage 

qui , sous le litre dc Lettres sur la Démonologie el la Sorr.ellerie, • • 

présente une froide guerre faite à l'imagination, par on des ' 

hommes que cette fée capricieuse a le plus heureusement doués. 

C'est le magicien qui sou^t de notre crédulité en brisant sa j i ' 

baguette, et qui descend au rang des philosophes pour ana— {i 

lyser les causes des diverses superstitions humaines. Cc n'est li 
-

t 
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q u e 50US forme (Vép s m k qu'U elle q u e l q u e s - u n e s de ces lé* 

g c n d e s , qui sont pourtant un article de foi sous le toit des 

paysans d ' i icosse. I l nous en révè le les causes p h y s i q u e s , les 

préparations de la chai la lonerie . W a l t e r - S c o t t se contente 

m ê m e d c citations toutes nues lorsqu'i l rencontre q u e l q u e s -

unes d c ces traditions qui naguère lui eussent fourni u n poème 

cl un r o m a n . E n voici un e x e m p l e , à propos des v a m p i r e s , 

extrait d c S a x o Grammat icus : 

<• D e u x chefs ou princes norses s 'étaient j u r é u n e fru— 

lernilé d 'armes qui les engageai t non seulement à se prêter 

lUi mutuel secours dans les aventures de l e u r île g u e r r i è r e , 

niais encore ù ne pas se surv ivre l 'un à l 'autre : Assuei t périt 

le premier dans un c o m b a t , e t A s m o n d , son c o m p a g n o n , 

fidèle <1 leur terrible c o n t r a t , voulut être enterré v ivant dans 

sa tombe. Suivant l 'usage du n o r d , cette tombe formait un 

largo caveau dans lequel on déposait les trophées d ' a r m e s et 

les c h e v a u x du mort . Q u a n d les rites des funérai l les f u r e n t 

a c c o m p l i s , A s m o u d descendit dans la dernière d e m e u r e de 

son frère d ' a r m e s , sans q u ' u n regard ou un geste trahit eu 

lui le moindre regret. Les soldats des d e u x ehcfs roulèrent sur 

l 'entrée du c a v e a u nne d c ces énormes pierres qui dist inguent 

encore les mausolées des p r e u x norses, y entassèrent près— 

q u ' u n e moutagne de terre, et , a y a n t dit u n triste adieu À leurs 

c h e f s , se dispersèrent c o m m e un troupeau qui a perdu son 

b e i ^ e r . 

L e s années s u c c é d è r e n t a u x a n n é e s ; d é j à un siècle s 'était 

é c o u l é lorsqu 'un noble c h e f Suédois arr iva dans la vallée qui 

recevai t son nom du mausolée des d e u x frères d 'armes ; leur 

histoire lui a y a n t é lé r a c o n t é e , ce c h e f résolut d 'ouvrir Ir 

c a v e a u , en p a r t i e , parceque c 'étai t un Irait de c o u r a g e chez 

ce peuple de braver la colère des héros en violant leur t o m b e , 

e t en partie pour s ' e m p a r e r des bonnes lances o u des siutrcs 

armes avec lesquel les ils avaient conquis leur gloire. L e ch«*f 

m i l donc ses soldats à l ' ouvrage ; mais le plus hardi de ccs pi« 

rates tressaillit ct r e c u l a , lorsqu'au l ieu du si lence d ' u n e 

t o m b e , ils entendirent a u f o n d de cet asile de la mort d'hor« 

ribles cr is , u n cahot d ' a r m e s , un cl iquetis d ' é p é c s , tout le 

h r u i l enfin d 'un combat mortel entre d e u x champions . Un 

j e u n e guerr ier fut pourtant descendu dans le caveau par le 

m o y e n d ' u n e corde qu 'on retira bientôt pour avoir des non— 

Ayuntamiento de Madrid



LI 

Ayuntamiento de Madrid



r f - o a V t c a V ^ t J r i xVVevuN [ 

Ayuntamiento de Madrid



a53 

vcUes dc cet étrange tumulte ; mai» queU|u*uii avait pris la 
place d c c c jeune aventur ier , ct la corde ramena A s m o n d , 
celui des deux frères d*armes qui avait survécu à Tautre : il 
apparut aux y e u x des Suédois Tépée à la m a i n , son a m u r e 
presqu'en pièces, ct sa joue gauche toute déchirée comme par 
les seiTCS d'un oiseau do proie ; à peine revit-i l la lumière du 
j o u r , qu'avec cc talent d'improvisation poétique, uni si f r é -
quemment chez les anciens champions, il raconta en vers qu*à 
peine la pierre du sépulcre s'était fermée sur lui et surAssueit , 
le cadavre de celui-ci s'était trouvé ranimé par un Goufe. Ce 
spectre altéré dc sang avait d'abord déchiré et dévoré les 
chevatix, puis s'était je té sur le vaillant chef qui venait de 
donner la preuve irrécusable de son dévouement h Tamitié. 
L e héros, nullement épouvanté, avait saisi ses armes et s'était 
défendu héroïquement contre Assueit , ou plutôt contre le 
démon revêtu de son corps. C e combat horrible durait depuis 
un s ièc le , et Asmond , au moment où l 'on ouvrait le caveau, 
venait de terrasser son ennemi et lui avait enfoncé un pieu 
dans le corps pour le réduire , pour toujours, h l'immobilité 
ordinaire de la tombe. Après avoir ainsi célébré son triomphe 
Asmond tomba mort devant les Suédois surpris, qui enlevèrent 
A s s u e i t , le brûlèrent, en jetèrent les cendres au v e n t , et 
mirent â sa place le corps du vainqueur, espérant qu'il repo-> 
serait en paix dans ce mausolée solitaire. Les précautions 
prises contre la résurrection d 'Assueit , ajoute W a l t e r Scot t , 
semblent se confondre avec l 'origine de l 'ancienne loi anglaise, 
qui ordonne que le corps d'un suicide soit fixé par un pieu 
<Lins la tombe. 

L E C H E V R E A U . 

. S o u t T o r a b r a g « d V m p i n , h h t i g e h a u t a i n e , 

O ù l e t i è d e c o u r a n t d ' u n e p u r e f o n t a i n e 

V i e n t c r e d f t c r u n b a s ^ , 

U n e e n f a n t d ' A f ; r i g e n t e a j c l é , d è s T a u c o r c , 

S n t u n i i | u c A U X r n m c a u x . . . c t l a v i e r g e e s t c i i c o r c 

L S d e r m i s l e m a t i n . 

l*Ulc es t th , c o m m c ' â u m o n d e c i l e s ' e n es t v e n u e , 

I V ^ j y a u t p o n r v ê t e m e n t , » o u s l ' u n d c t o u t e n u e , 

Q u e l e v o i l e d e s c a o x ; 

K i t e e s t W , s u r l e s a b l e e t s u r l a fine u i o u s s c , 

( k » i n u i c ^ l ' a b r i d n c i e l u n e n a i a d e d o u c e 

A n c r e u x d e ses r o s e a u x . > 

«I ' 
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El pouiqaoi sVn aller? pour Nisa rcofantuic , 

Pour Nisa te» j e u x bleus, h la bouche argentine » 
Aux quâlorse printems i 

Apròs les belles ileurs, les baisers dc sa mòre, 
Sous un arbre embaumé sc baigner en Teau cUire , 

Ei t tout son passe-teins. 

Là , mollement k Taise, et le frais sur la joue, 
£ l ne pensant Tonde, avec Tonde elle joue ; 

LÀ, dc ntillc façons 
Elle va dc SCS doigts plissant Tonde fragile, 
Comme le vent du soir plisse h robe agile 

En dansant aux chansons. 

Tant^ft elle fait peur aux ooirc« hiroodellcs, 
Qui Tont k Tétourdie ofTenscr de leur« atlcs 

Son iirapide cristal j 
Tantût elle secourt une fourmi qui n a g e , 
E t qui cherche à grand^peinc K gagner le rivage 

Et le ga^on natal. 

Puis dans Tonde elle eiTcnilIe nne touffe de roses, 
Fuis elle enfle sa j o u e , el les k m s mi-closes, 

Du pur souffle qui sort 
Elle fait la tcmpôle à sa flotte odorante, 
Qui sous ses jeunes seins se réfugié, errante, 

Comme au milieu d V n poti. 

Pais en6n elle révc et d o r t , et toute blonde 
Sa lète sur ses bras se replie, et dans Tonde 

Plonge ct flotte h d e m i , 
Comme un beau cygne blanc qu*une Tiergc naïve 
Trouve encor le m a l i a , aux herbes de la r ive , 

Daos sa ptiunc endormi. 

iUors sUl Ticot un bruit 8*âgiter sur sa têie, 
La dormeuse sVvcQJc, ct croi t , bien inquiete , 

Ouïr des pas humains, 
E t vite la voil6 pins rouge qu*une m u r e , 
Qui tremble , s^accroupit, et dans Teau qoi muimurc 

Sc cache aoos MS mains. 

'A 
Mais bientôt le bruit passe, et Nl^a la timide 
A travers ses cheveux glisse nn regard humide, 

Crainte encore du bruit, 
E t le rire lui part en voyant dans la branchc 
Pendre le front barbu d*un chevreau qui se pcnclic, 

La regarde et s*en^iU. 
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M É L A N G E S . 

— Vendredi matin, entre onze heures et midi , Ja per-
sonne chargée du soin de nettoyer les cages des animaux 
réunis à la Tour dc Londres, ouvrit, par mégarde, en se 
livrant à rexerciee dc ses fonctions, la porte qui séparait la 
cage d'un énorme lion de celle où étaient renfermés un tigre 
royal du Bengale et sa tigresse. A la vue l'un de l 'autre, les 
yeux de ces animaux étincelèrent de rage. Aussitôt le lion 
hérissa sa crinière et s'élança sur le tigre en poussant un hor-
rible rugissement. Le tigre, animé d'une égale fureur, se 
précipita sur son ennemi , tandis que la tigresse accourait au 
secours de son compagnon. Les rugissemens et les huricmens 
des combattans, qui retentirent dans les cours, excitèrent 
chez les divers animaux les plus vives démonstrations de 
crainte ou de fureur. Les animaux timides, frémissant d'é^ 
pouvante, couraient autour dc leurs cages en poussant des 
cris étouffés de terreur, tandis que les lions et les tigres, 
ainsi que les ours, les léopards, les panthères, les loups et 
les hyènes, bondissaient dans leurs cages, secouant de toutes 
leurs forces les barreaux dc fer qui les reteuaient captifs, et 
faisant entendre les cris les plus épouvantables. Le lion com— 
battit avec une grande bravoure ; mais il était évident qu'il 
devait succomber aux efforts réunis de deux adversaires sortis 
des forêts depuis une année seulement, tandis que depuis 
plus de sept ans il avait perdu sa liberté. Cependant la lutte 
continuait avec fureur, et Tissue en était encore douteuse, 
lorsque le tigre saisit le lion à la gorge et le renversa ; alors 
les deux combattans roulèrent plusieurs fois l'un sur l 'autre, 
jusqu'à ce que la tigresse parvînt à terrasser complètement 
son ennemi. Dans celte situation désespérée, le roi des forêts 
combattit cncore avcc un courage indomptable, poussant des 
rugissemens de douleur et de rage. Cependant on avait fait 
chauffer quelques baguettes de fer , dont les extrémité» rou-
gies furent alors appliquées à la lK>uche el aux naseaux des 
tigres furieux , qui , par cc moyen, furent contraints d'aban-
donner leur proie; mais à peine la séparation eut—elle été 
effectuée, que le lion et le tigre saisirent de leurs dents , l'un 
la mâchoire supérieure, et l'antre la mâchoire inférieure do 
son antagoniste, et on 1rs vit se mordre et se déchirer avec 
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un acharnement morte l . L e u r animosité était si v i v e q u e ce 

fut avcc la plus g r a o d e p e i n e , e t en in lrodulsant d a n s l e u r s 

naseaux le f e r b r û l a n t , q u e Ton p a r v i n t à les séparer et à 

r a m e n e r le l ion dans sa c a g e , dont la porte f u t i m m é d i a t e -

m e n t f e r m é e sur lui . L e c o m b a t avait duré u n e d e m i - h e u r e , 

L e t i g r e , dans la d e r n i è r e a t t a q u e , avai t p e r d u u n e d c ses 

d é f e n s e s , mais l e p a u v r e l ion était horr ib lement m u t i l é . 

A V I S . 
GIKAND CHOIX n^OBJSTS D*£Tft8NtfBS ET DB NOUVEAUTKS, A DES 

PRIX TRÈS-MODÉ&ÊS.^Les magasini de Ro<tic, papetier, passage de 
rOpéra» galerie du Baromètre , a«« 17 et 2 9 , ri^unissent celte anoe'c 
tout ce que la nouveauie offre de plus recherché en objets d^Étrennes 
et de goût. . 

Cc» objets consistent principalemcatt en boites des plus variées et de 
formes très ¿legantes, çour cachemires, mouchoirs, ceintures, gants, etc. 
avec les diverses inscriptions qui y oritrapport. 

Grand assoriimeoi dc nécessaire», Loties à thé, écarté, pii^uel, reversis, 
corbeilles de mariages el autres, paniers» hojies pour la peinture, boUes 
blanrhes ct de S p a , peintes et vernies ¡ jolis écrans • récréatifs «a tous 
genres, boites el autres ot»jcU fiuirs cl vernis, loot disposés pour teee— 
voir la peinture chinoise, et genéralemeot loul ce qui a élé créé dc 
plus nouveau daos ces árdeles. 

Superbes blothirtg ou s¿che-papier de toutes grandeurs avec dessins 
très-varii^s, grands et petits portcreuilles, unis ou garnis en or ou en 
acier» et de toutes pcrlections. Plumes I3tamabs, avec pointes ea dia-
mant inaltérables. 

Parlie de bronae, grands el pclils modèles : encriers, coupes, cassol-
leUes , pressc'papiers , veilleuses, busies, portraits en pied, etc. 

Très grande quantité de dessus de lampes , el cachepots peiots par 
des amateurs« beaucoup plus soignés que ceux que Too reucontre 
dans différées magasios , et à des pria beaucoup plus doux. 

Grand assortiment de jeux nouveaux et liès^amusaos. Les choix que 
renf«rineot les magasins du sieur Roche lui Pont espérer de nombreuses 
visites , qu*il ait ^ accorder aus plus bas prix po&sibles. 

Tient aussi tout ce qui a rapport à la papeterie. 

—. L'embonpoini et la fraîcheur du telo t dépendent souvent de la 
iTiaûière dont s*exécutenl les fonctions de Veslomac. Sous ce rapport 
Dous De saurions trop recommander l'usage du Chocolat au Salep de 
Perae de M M . Dehauve et Gal la is , aux jeunes personnes et aux dames 
délicates qui souffreoi de Teatomac et ches lesquelles les fonctioas de 
la vie s'exécutent irrégulièremeol; té labl i i sa sanlé et conserver ses 
charme» , loul ea déjeunar»! avec d'excellent chocolat , c'esl un serrel 
utile ct précieux doiU une foule dc personnes débilitées ou va lé ludi -
raires, ont cnrouvé Theureuse inûueoce Le véritable chocolal analep-
tique, au Saicp de Per>e , se trouve chez les inventems M M . D e -
bauve et G a l l a i s , ex-VharmacienSj Kabricans de Cbocolals f i o s d e 
toule espèce, rue des Sts.-Pères , n« aS. 

ee Nu'fièro est foin/e ta plünvhe '770-

Pasis. —• tiaprimeris d« Donoiy 'DvrBt, rue SaÎol'Louis, , au M»rais. 

• i k u iwi ; ' 
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